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Fn: (1559—1600) Albrecht, Brütseh, Fiezor (Fuozinger), Genner, Graf, Hart¬

mann, Ruch, Riitly, Schnätz, Schnewly, Schwarzer, Steli, Steinimur,
Zuber.

17. Hemmenthai

G: T 1641—1875, E 1643—1875, S 1793—1875.

P: T 1849—1949, E 1849—1949, S 1849-1949, F 1843—1949, IC 1865—1949.

Fn: (1643) Hatt, Lew, Mettler, Schlatter, Vetter (1540).

18. Herblingen

Siehe Schaffhausen G: T 1540—1558, E 1540—1558.
Siehe Lohn G: T 1558—1650, E 1558—1650.
G: T 1681—1875, E 1746—1875, S 1772—1875.
P: T 1849—1949, E 1849—1949, S 1849—1949, B 1849—1949, K 1935—1949.

Fn: (1540—1580) Bachmann, Büner, Böny, Bochßler, Brugger, Dietrich, Grem¬

minger, Im Garten, Heß, Ilüner, Keller, Lippferber, Lutz, Mannart, Müller,

Rößli, Scheffmacher (Schifmacher), Scherzinger, Schwaninger,
Surbeck, Spon, Waldvogel, Wegmann.

19. Hofen')

Siehe Lohn G: T 1558—1848, E 1558—1848, S 1650—1848.
Siehe Opfertshofen G: F 1760—1819.
G: T 1876—1949, E 1876—1949, S 1876—1949, B 1900—1949, F 1800—1949,

Verzeichnis der Niedergelassenen 1879—1949.

P: Siehe Opfertshofen.

Fn: (1558—1650) Bürer, Ritzi.
(Fortsetzung folgt.)

Notice sur la famille Baud
Par Marguerite Rusillon, Lausanne

(Suite)

APPLES. — Les Baud y sont signales des 1453, avec Claude.
Un siecle plus tard, ce nom est grave sur l'une des cloches de

l'eglise, ä cöte de ceux de quatre autres conseillers. Cette cloche

portait la date de 1564. Elle a ete brisee en 1906. Plusieurs mem-
bres de cette famille prirent le chemin de l'etranger. Au courant
des XVIIP et XIX0 sißcles, quelques-uns se creerent des situations

J) Seit 1861 eine selbständige politische Gemeinde.
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en Angleterre; Tun y fut courrier d'un prince de Galle« au XVIIP,
nil autre fonda l'un des premiers hotels pour les membres du Par-
lement ä Westminster. Un Jean-Marc Baud partit pour la Hollands.
11 entra an regiment Ohambrier et fut nomme capitaine en 1748.

II mourut aux Pays-Bas, fut enterre ä Ravenstein (Prov. du Bra-
bant-Nord), le 28 janvier 1758, selon un document hollandais. Bon
frere iSamuel, juge ä Apples, herita de la succession, l'ouverture
tin testament ayant eu lieu ä Apples en 17581).

üne figure caracteristique bien connue est celle du magistrat
Charles Baud. Ne en 1825, propietaire d'un domaine, il s'occupait
d'agriculture dans les loisirs que lui laissaient ses nombreuses

charges. De 1874 ä 1885, il fut conseiller d'Etat du canton de Vaud,
et de 1878 ä 1893 conseiller national. Dans l'armee, il parvint an

grade de lieutenant-colonel. On l'appelait «le Commandant». II
rendit ä son pays d'incontestables services et legua sa fortune, soit
plus d'un demi-million de francs, a l'Etat de Vaud, qui a eleve a

sa memoire et sur sa propriete, Apples, une fondation pour les

vieillards. II mourut en 1908.

Tandis que les uns restent au pays, d'autres vont tenter
fortune ailleurs. C'est le cas d'Henry Baud, devenu general en Russie
et anobli par le Tsar Nicolas Ier sous le nom de Baud d'Apples.

Du mariage d'Henry-Louis Baud, rentre d'Angleterre apres un
sejour de 18 ans, avec Frangoise Chappuis, fille du juge Francois
Chappuis de Cuarnens (Vaud), naquirent. quatre enfants. L'ainee,
Jeanne-Francoise-Marguerite, nee en 1791, avait regu de sa mere
et d'un precepteur une education raffinee. Accompagnee d'un
parent, eile gagna la Russie en 1806 en qualite d'emule. En 1819,
eile est mariee ä un noble Lithuanien, le baron de Lavroff, et se

trouve ä la t§te d'une grande maisonnee et de nombreux domes-

tiques2). — Le second enfant est Jean-Louis-Victor, mon arriere-
grand-pere, ne en 1793, qui resta possesseur du domaine d'Apples.
Puis venait une autre fille: Marie-Louise, nee en 1797; vingt ans'

plus tard, eile epousa Salomon-William Knobel, de Londres. Enfin

L Voir Ad. Decollogny: «Un village vaudois: Apples».
2) Voir Ad. Besson: «Leurs Excellences le general Henry Baud de Sacken

el Eugenie de Lavroff» dans la Revue historique vaudoise de juillet-aofit 1940.
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vint le dernier enfant, Jean-Louis-Rew?/, ne le 15 fevrier 1807 ;i

Apples. Apres la mort de son pere äge de 80 ans, en 1823, il entre-

prit ä Lausanne des etudes de theologie et fit partie de la Societe
de Belles-Lettres. Au bout de deux ans, ne se sentant pas les

dispositions voulues pour la vocation pastorale, il abandonna ses etudes

et, sans doute attire par sa sceur ainee, il partit, ä 20 ans, pour
la Russie avec l'idee de s'y faire precepteur. Mais une contrariete
l'attendait ä son arrivee, malgre la joie et le chaleureux accueil de

sa famille russe: un ukase du Tsar venait, en effet, d'interdire aux
precepteurs etrangers la pratique de l'enseignement.

Henry Baud, grace sans doute k l'appui de son beau-frere, lui-
m&me colonel, prit du service dans l'armee russe. En 1829, il est

lieutenant aux Lanciers lithuaniens; il monte en grade et passe de

garnison en garnison, devient aide-de-camp du prince de Sacken1),

gouverneur de Kiev. En 1842, il est fait prefet de police de Grodno;
en 1849 il est major de cavalerie, puis general-lieutenant du Tsar.
11 prend part aux campagnes de Pologne et du Caucase, oh il se

distingue; il est ensuite appele aux fonctions de Gouverneur de

Rossijeny (province de Kovno). 11 s'etait marie avec Catherine,
princesse de Sacken, en 1837. Enfin, il se voit admis dans la
noblesse sous le nom de Baud d'Apples, ayant recu de nombreuses
decorations en recompense de ses services et de ses blessures.

Henry Baud d'Apples mourut en 1876. II laissait deux enfants:
une fille, Marie, nee en 1839 (qui epousa le general Constantin
Joukoff), et un fils: Anatole, nee en 1846.

Anatole Baud d'Apples occupa en Russie, lui aussi, une situation

preponderante. II fit ses etudes k l'Academie de droit militaire
ä Saint-Petersbourg, puis il entra dans l'armee russe. II prit part
k la guerre de Turquie2), qui s'acheva, comme chacun le sait, par
le Traite de Berlin en 1878. Plusieurs fois decore, il devint general-
commandant de la Garde Imperiale. En 1900, il quitta l'armee et

ouvrit ä Saint-Petersbourg une etude d'avocat: il plaida ä la Cham-
bre de commerce et au Tribunal civil. II mourut en 1905.

B Le prince d'Osten-Saeken, alors comte, d'origine alleniande, devint
marechal sous Alexandre Ier.

2) Renseignement fourni par sa fille (1947).
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II avait epouse Emilie Zalewski, dont il eut une fille et un Iiis:
Marie, nee en 1881, et Georges, ne en 1883. Avant la guerre de

1914, Mme Baud d'Apples et sa fille a-vaient renoue des relations
avec leurs parents de Suisse, perdus de vue pendant plusieurs an-
nees. Mme Baud d'Apples venait souvent en Suisse oü eile avait des

amis; eile s'y trouvait ä son retour de Vichy oü, en 1914, la surprit
la premiere guerre mondiale. Obligee de prolonger son sejour dans

notre pays avant de pouvoir regagner la Russie, eile put, au bout
de trois mois, se rendre ä Moscou par Constantinople, oü eile re-
trouvait son fils, officier de la Garde. La fatalite, helas, allait ter-
riblement s'acharner sur eux tous! Ce fut d'abord la Revolution
russe en 1917. La maison de Moscou fut completement pillee et

saccagee. Et puis ce furent la ruine et la persecution. Mme Baud
d'Apples mourut en 1925; sa fille, apres avoir travaille comme
infirmiere dans des höpitaux, fut emprisonnee et subit un vrai mar-
tyre jusqu'au moment oü, en 1941, les Allemands arriverent a

Tsarskoe-Selo. Elle fut liberee et reussit plus tard a se refugier
aupres d'une parente, en Allemagne. Mais leur securite ne fut pas
de longue duree: il fallut fuir d'un endroit 4 l'autre devant les

bombardements et mener une existence precaire supportee avec

courage.
Le sort de Georges eut un brusque et tragique denouement: il

fut assassine en 1937, ainsi que plusieurs de ses cousins, comme
lui officiers de la Garde imperiale.

On ne peut assister sans emotion au recit navrant et dramatique,
ä la fin d'une famille qui avait au loin honore notre pays et joue
en Russie un role bienfaisant et civilisateur.

Henry Baud d'Apples et son fils Anatole en Russie, le baron
Jean-Chretien Baud en Hollande, ont bien merite de leur pays
d'origine ä travers leur carriere ä l'etranger. Iis ne sont pas les

seuls et se trouvent en bonne compagnie. Les autres, souvent in-

connus, restes dans leur patrie, ont mis modestement leurs forces
ä son service. Iis l'ont defendue en 1847 lors de la guerre du ßon-

derbund, ou bien ils ont monte la garde aux frontieres en 1870; et

plus tard ils ont eu l'occasion d'accomplir leur devoir militaire au

cours de deux guerres oü leur patience surtout fut mise ä l'epreuve.
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Armoiries')

Baud de Geneve, XVI6 siecle: un boeuf passant au chef charge
d'une aigle eployee (emaux inconnus).

Baud d'Orbe (eteinte): d'argent ä 3 bandes de gueules, au chef
d'azur charge de 3 etoiles d'or. — Ces armoiries out ete adoptees

par une branche d'Apples.
Baud de Crissier. Jean-Abram Baud de Crissier, pasteur & Rou-

gemont, porte sur son sceau (1781): un ecu ä 3 roses avec pour
cimier une rose dans un vol. — L'avocat Beaud, de Lausanne, a

pour sceau: un epi en pal, au baquet et ä la pelle de brasseur, passes

en sautoir, brochant. — Une famille Baud, ä Rossinieres (Pays
d'Enhaut): de gueules ä tete de Maure de sable, tortille d'argent,
chape d'or a 3 fleurs de lys d'azur, une et deux (1785).

Baud de Hollande: d'azur au lion d'or accompagne de 3 etoiles
du möme, deux et une. Supports: 2 Javanais tenant chacun une
banderolle d'azur, bordee d'or, enroulee autour de la hampe. De-'

vise: otia dant vitia. — Famille anoblie le 25 septembre 1858.

(Voir: Nederlands Patriciaat.)

Genealogie abregee du general Henry Baud d'Apples

Jean Baud, bourgeois d'Apples, f 1789, fils de Pierre Samuel
Baud et de Claude Baud. Epouse Marie Cochet. Us ont cinq filles
et deux fils. L'aine:

a) Henry Louis, 1744-1823, epouse Francoise Chappuis en 1789;
eile et ait fille d'un premier mariage du juge Francois Chappuis
de Cuarnens, devenu son beau-frere.

aa) Jeanne-Frartgoise-Marguerite dite Jenny, epouse le baron li-
thuanien Basile de Lavroff.

ab) Jean-Louis-Victor, * 1793 ä Apples, epouse Francoise Jotte-
raud, de Biere.

aba) Henry-Marc-Wittiam, 1818-1,854, opouse Suzette Cochet, ä

Apples. Us ont deux fils et deux filles.
aba.a) Henri, 1844-1920.

U Armorial Vaudois, sous Baud et Beaud, T. I.

38



.b) Aline, 1846-1923.

.e) Eugenie, 1850-1871.

.(I) William, 1854-1930.

ae) Marie Louise, * en 1797, epouse 1. William-Salomon Knobel de

Londres; 2. J. E. Rochat ä Geneve.

;ul) Jean-Louis-Henry, 1807-1876, anobli sous le nom de Baud d'Ap-
ples, fit carriere en Russie; epouse Catherine de Sacken. Us ont:

ada) Marie, 1839-1882, epouse le general Constantin Joukoff. lis
ont:

ada.a) Helene, epouse le general Maximoff• plusieurs fils officiers
dans 1'armee russe.

adb) Anatole, 1846-1905, general-commandant de la garde du Tsar,
epouse Emilie Zaleivski. Us ont une fille et un fils.

adb.a) Marie, * en 1881.

.b) Georges, 1883-1937, mort assassine.

Genealogie du baron Jean-Chretien Baud, Gouverneur de Java

Gabriel Baud, bourgeois de Celigny, 1701-1761, epouse Fran-
coise Buvelot. Its ont un fils:

a; Jean-Antoirie, 1728-1806, epouse Christine Klinkensteen.
a a) Jean, 1764-1845, epouse Marie Wellenkamp.
aaa) Guillaume-Louis, 1801-1891, epouse Willi. Jacobina-Theodora

Cowperus.
ab) Abrain, 1765-1850, epouse Ixniise Brun.
aba) JearhChretien, 1789-1859, epouse 1. Wilhelmina Senn van

Basel; 2. Ursula Susanna van Braam. 17 enfants. Pour sa

descendance, voir Nederlands Adelsboek, p. 125.

abb) Frederic, 1795-1832, epouse 1. Agnes Suringar; 2. Alb. Fr.
Clement. Pour sa descendance, v. Nederlands Patriciaat, p. 46.

Ouvrages consultes

A. Aux Archives cantonciles vandoises:

Du Mont, Recueil de gcnecdogies, 1.1.

Armorial Vaudois.
Livre d'or des Families vandoises.
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Zwicky, Archiv für Schweiz. Familienkunde, t. I, p. 302.

IHctionnaire hist, et biogr. de la Suisse, t. II, p. 13.

.1. A. Galiffe, Notices genealogiques genevoises, He od., 1.1. p. 30.

B. Documents particuliers inedits:
(communiques par M. W. C. Haart de Waarde ä La Tour-de-l'eilz)

Nederlands' Adelsboek, 11)40.

Nederlands' Patriciaat, 1917.

Documents communiques par M. J. Baud, secretaire de l'Academie ehablai-
sienne, Thonon.

C. Autres ouvrayes:

Ad. Besson, Au pied du Mont-Tendre, vol. 1 et 3.

— Leurs Excellences le General Henry Baud de Sacken ei Eugenie de La-
vroff, dans Revue hist, vaudoise, 1940.

Ad. Decollogny, TJn village vaudois: Apples.

Nous desirons exprimer iei, de fagon particuliere, notre tres vivo «rati-
tude ä M. J. Baud, secretaire de l'Academie chablaisienne ä Thonon, pour
ses precieux renseignements, son inlassable et bienveillante obligeance: a

M. Baart de Waarde, ä La Tour-de-Feilz, membre do la Societe de genea-
logie de Hollande, qui nous a aimablement procure des documents hollandais
introuvables dans les bibliotheques suisses: ä M. et Me de Vogel, ä La Have,
qui sont le point de depart de mes recherches: ä M1Ie Harriet Baud, ;'i Vevey,
une petito-fille du baron J. C. Baud, pour son precieux coneours; enfin a

M. J. C. Biaudet, des Archives cantonales vaudoises. pour son accueil in\a-
riablement aimable et, obligeant.

Allerlei von unsern Familiennamen
(Mit besonderer Berücksichtigung der baslerischen Verhältnisse)

Von Prof. Dr. Wilhelm Bruckner, Basel

6. KAPITEL
Familiennamen, die aus Zunamen fÜbernamen) her vorgegangen

sind

Daß wir unseren lieben Mitmenschen gerne einen Übernamen

«anhenken», wenn sie durch irgend eine Eigentümlichkeit auffallen,
ist uns wohl allen bekannt. In den meisten größeren Familien wird
etwa der eine oder andere als dr Dick, dr Alt, dr Glai und ähnlich
benannt. Auch in allen Berufsgemeinschaften wird im Kreis der
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